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HÉLÈNE LESAGE 

Un simple regard 

Ses yeux, 
il me reste ses yeux. 

De son corps 
de sa voix 
ne reste que la nébuleuse 
dont ma pauvre mémoire 
s'est détachée. 

L'odeur de sa peau sur la mienne 
s'est volatilisée 
comme un parfum qui ne tient pas. 

L'oubli 

cette absence de corps 
ce nom vide 
déshabillé de chairs 
que j'ai pourtant serrées. 

Ton regard 
seul a survécu. 



Le souvenir 

étrange, énigmatique 
au détour des chemins 
peu à peu je le façonne 
de la glaise 
couleur de terre 
comme tes yeux. 
L'ébauche d'un sourire 
me revient 
un air entendu de moi seule 
devenue sourde avec le temps. 
Personne ne sait 
ce que le silence me dit. 

Je suis la tombe 
Où tu dors. 



Armand FILION 
Croquis « Femme assise » 

(33 x 25 cm) Sanguine 



Chaos des rythmes internes 

What else, when chaos draws all forces inward 
To shape a single leaf. Conrad Aiken 

Toutes les émotions de ton cœur 
encodées 
dans les règles si simples de l'amour 
dans le moindre fractal 
de tes oscillations 
et qui se répercutent en ondes 
sur mon corps : 
fluide contre fluide 
ta sueur et la mienne 
et le sang qui bat 
dans les artères, 
les veines, 
fluide contre solide 
dans les ventricules 
solide contre solide 
ton ventre sur mon ventre 
le sang chassé d'un espace à l'autre, 
systole de tes oreillettes 
à mon oreille 
les muscles qui se contractent 
les valves, 
ouvertes, fermées, 
ouvertes, fermées, 
toute la dynamique des fluides 
et ton corps qui s'agite 
toute la dynamite de mon cœur 
qui explose 
et qui lâche... 
What else, when chaos draws all forces inward 
To shape a single leaf 


